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La maison a ses compl&ments, qu’il convient de traiter dans ce

livre de l’'habitation, mais qui ne sont plus Yhabitation elle-
me&me. C'est & la campagne surtout que la maison se complete

par de nombreuses dependances : büchers, celliers, fruitiers, lai-

teries, etc. Cela rentre plutöt dans le cadre de V’architecture

rurale, je reserve donc ces sujets.
Jai peu de chose & vous dire des caves en general. Leur dis-

position est forc&ment une r&sultante du plan du rez-de-chaussee,
et la seule chose ä chercher est un acces assez facile & toutes les
caves. L’escalier de caves, ouvrant sur une cour, doit &tre assez

large pour la descente des füts, et souvent on le fait beaucoup
trop raide. Aussi faut-il en general que l’escalier de caves soit
place sous le grand escalier, et non sous lescalier de service, ä
moins que celui-ci ne soit exceptionnellement grand. Quant aux
caves elles-m&mes, il est certain que pour le vin il vaut mieux
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queelles soient voütees : on pourrait dire qu'il faut des caves

voütees pour le vin et des caves sous planchers pour les com-
bustibles. Mais P’&conomie fait de plus en plus abandonnerles

caves voltees. Dans tous les cas, si vous en faites, evitez de les

cintrer sur les murs scparatifs; il faut que votre construction se

tienne par elle-meme, et ne risque pas un &croulement si le
voisin demolit sa maison. Il faudrait alors que votre cave füt

voütee sur un contre-mur A-B suflisant pour en soutenir la

voüte, lors m&me que le mur mitoyen
serait demoli (fig. 618).

Parmi vos caves, vous aurez parfois

des fosses d’aisances : partoutil y a des
reglements locaux que vous devrez

suivre. Mais aujourd’hui, dans la plu-
part des villes, le syst&me du tout d

Pegout se substitue de plus en plus A

l’ancien systeme de la fosse d’aisances.
Fig. 618. — Cave voüitee contre C'est Je cas notamment A Paris. A-t-on

un mur söparatif. : } :
realise la perfection en ce qui concerne

la canalisation municipale, l’&pandage, etc.? Je n’ai pas A traiter
ici cette question. Mais au point de vue de P’habitation, nous
devons nousf£liciter de ce progres qui nous affranchit de lin-
fection de la maison, et de la servitude barbare de la vidange.
Seulement, c’est une etude qui exige beaucoup d’attention.
Le systemele plus parfait, qui n’a d’autre inconvenient qu’une

grande consommation d’eau, consiste & &tablir chaque cabinet
avec un siege A siphon, et un reservoir de chasse qui moyennant
un tirage instantane precipite 8 A 10 litres d’eau dans l’appareil
et le nettoie radicalement; Peau qui reste dans le siphon empeche
toute odeur de remonter dans le cabinet. Cela peut se faire
d’ailleurs aussi bien pour les cabinets communs que pour les
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cabinets prives. On peut aussi — c’est moins parfait — instal-

ler les cabinets avec les anciennes cuvettes ä valve, dites d Pan-

glaise, et munir seulement d’un siphonle pied de lachute, & son

raccordement avec la canalisation en caves; mais en ce cas,il

est necessaire que cette canalisation soit lavce Energiquement A

intervalles r&guliers par le jeu de chasses automatiques au moyen

de reservoirs qui se vident d’eux-memes ä chacun de ces inter-

valles. Notez en passant qu’il est aujourd’hui reconnu queles

chutes d’un trop grand diametre sont plus exposees aux engor-

gements, faute de lavage parfait, et que ce diametre ne doit Etre

que de,0 12 enwiton,

Quel que soit le systeme des cabinets, les tuyaux de chute,

aussi verticaux que possible, deversent les matieres dans une

canalisation quasi-horizontale en caves ou sous-sols. C'est ici

que se prösententles difhicultes les plus frequentes.

I n’y a guere de quartiers dans nos villes ot le reseau des

egouts soit assez profond pour que les canalisations de vidange

puissent &tre pratiquees en contrebas du sol des caves : il faut

donc les disposer dans la hauteur de cet &tage souterrain, qui

lui-m&me est rarement assez haut pour permettre d’en ctablir

tout le parcours en suspension aux voütes ou plafonds, car les

reglements d’accord avec la prudence exigent une pente minima

de 0® 03 par metre, ce qui pour un parcours de 20 metres par
exemple donne 0" 60 de denivellation entre le point hautet le

point bas; si !’on y ajoute la hauteur des coudes et celle du

tuyau lui-meme, c’est d’un metre au moins que cette canalisation

devra descendre au-dessous du plafond A son point bas, et sou-

vent plus. Contre les murs qui separent les caves ou sous-sols

de parties en terre-plein, ou d’une propricte voisine, cela n’a
pas d’inconv£nient : il n’en est pas de me&me si la canalisation

doit traverser des caves, corridors, ou passer devant des portes.
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Il faut donc, le plus töt possible, aller gagner les parcours
adosses ä des murs pleins, et commece sera en general surle
mur de fagade que s’ouvriront les branchements d’egouts, c’estre. nein FE rearce mur quil s’agit d’atteindre : dans la grande majorite des cas,

ut

 

  

 

ce ne pourra etre qu’en sui-

vant les murs mitoyens

(fig. 619).
Bien entendu, le risque

que j’ai signal plus haut ä

propos des cuisines en sous-
sol serait & redouter ic

encore si le nmiveau> de

l’egout £tait trop E&leve et

laissait craindre l’invasion
du sous-sol par Teau de

cet egout.

Ces donndes gen£rales

une fois &tablies, comme

pouvant agir sur la compo-

sition meme, je vous ren-

verrai, pour l’etude tech-
ee SINN nique de ces questions, aux

Fig. 619. — Sous-sol d’une maison, avec canalisation publications speciales sur
tout & l’Egout.
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CH, chute d’aisances. — DD, descente d’eaux pluviales. — ce sujJet.
E, €gout public. — SS, syphons de cours. — VV, vidanges de ®
postes d’eau : &viers, toilettes, etc. Vous pourrez aussi dans

certaines zeolons, ee conduts 4 Late des creme, esmlus
souvent onles fait tr&s mal. Comme construction, la citerne n’a

rien de particulier : il faut des murs bien &tanches, et suffisam-
ment forts pour resister ä la pression de l’eau. Mais il y a des
precautions & prendre dans la disposition : il ne suffit pas,

comme onle fait presque toujours, d’avoir tout simplement un
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r&cipient maconn& dans lequel s’ecoule Peau des tuyaux de des-
cente : il faut faire arriver cette eau & la partie superieure d’un
premier compartiment, dit citernon, rempli par des couches
alternees de sable et de charbon; l’eau traverse ce filtre et n’ar-

rive ä la citerne que par des creneaux pratiques au bas du mur
qui s&pare le citernon de la citerne et garnis de toile metallique.

On amsı.de Jead tres Pure, duAl

est bon d’aerer au moyen d’une
trompe placce sur les toits. Bien

entendu, la citerne doit &tre close ER nn

et couverte afın d’eviter lintro- 7/ ' /),
duction des poussieres (fig. 620). 2 |77 oa

Dans les caves doivent trou- Nnzoo_

ver place diverses installations : ,

lese tompteus A eaParaet ©

electricite, A air comprime. Ces 7) <

CE  

compteurs doivent Etre aussi pres

que possible de la voie publique, ZZALL.=

et toujours dans une cave ou
espace restant ä la disposition nea

du concierge. Autant que pos- 'plwile—BB, pasngedu alte Al eine

sible, les canalisations diverses A

etablir en caves — et elles sont nombreuses — doivent £tre

 

a 620. — Plan et coupe d’une citerne.

plutöt dans les corridors et passages que dans des caves fermees.

Rien A dire du distributeur et de la d&charge de l’ascenseur,

ou du moteur qui lactionne, sinon que tout cet organisme doit

&tre dans un endroit clos et non dans un passage banal.

Pourles caloriferes, il faut des caves bien a&rees, communi-

quant directement avec le d&pöt de charbons, et entources de

gros murs pour que la chaleur ne se r&pande pas avec exces

dans les caves. Les canalisations de chauffage ne sauraient Etre
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trop premunies contre la deperdition de chaleur. En regle gene-
rale, il #aut pour, un ‚calorifere ‚une- cheminee‘ de plus large
section que celle qu’on peut engager dans un mur. Nous

retrouverons plus loin cette question des caloriferes.

Quelle doit Etre la profondeur des caves? Il peut Etre prudent

de ne pas l’arreter a priori. Le plus souvent, la nature du terrain

exige des fondations assez profondes, et on peut avoir tort de

remblayer sur trop de hauteur. Plusieurs considerations con-

duisent en effet & tenir les caves assez &lev£es.
D’abord les canalisations de, toutes natures. Pour les

decharges d’eaux vannes, la pente usuelle est, je l’ai dit plus

haut, de o” 03 par metre; or il ya souvent de longs parcours,

et il est tr&s rare que les &vacuations puissent se faire en contre-

bas du sol des caves. Lorsqu’elles seront posces en &levation,il
sera difficile d’eviter des dispositions qui obligent en certains

endroits ä passer dessous : sous le point haut, c’est encorefacile,

mais si la canalisation doit par exemple traverser un corridor,
apres avoir deja parcouru Io ou 14 metres en descendant, on

voit quil faut une hauteur serieuse. Il en est de m&me pourles
caloriferes ä air chaud. Il faudrait environ oO” 04 de pente par

metre-aux conduits’ dair, ce. qui, avec’ la, ‚section, dır-conduit,

fait que souventle calorifere doit avoir son sommet ä plus d’un
metre au dessous du plafond des caves, sans prejudice de la
profondeur speciale qui peut etre necessaire pour la cave meme

du calorifere.

Comme vous voyez, l’architecte ne peut pas decider d’avance
la hauteur de ses caves, ä moins de les faire &videmment plus

hautes-qu’il n’est necessaire; ce n’est que l’etude .attentive: du

projet, et specialement des canalisations, qui pourra lui dicter
cette decision. D’ailleurs, il arrive souvent que pour trouverle

bon sol il faut descendre assez profondement les fondations et
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par consequentles fouilles. Il en coüte bien peu alors de donner

aux caves une profondeur assez grande, plus grande que celle

qu’on leur donnerait si le bon sol se rencontrait presque imme-

diatement.

Que pourrais-je vous dire des boutiques? C'est le desespoir

@ Ierenitecte, 1| v 3 lä’des besoms, Iimperieux..: ıl, faut la plus

grande somme possible d’ouvertures, en largeur et en hauteur,

une construction absolument ajouree, la ot precisementles lois
rationnelles de la construction et de l’architecture exigeraient de

la force et presque de la lourdeur d’aspect. Aussi nos maisons,

pur de lentresol OU du premier etape, ont-elles Fair de

Porter sur rien : et les rev&tements de menuiserie, ‚les tableaux

d’enseignes, etc., accentuent encore le contresens. Heureusement

on y est habitue, c’est tout ce qu’on en peut dire, en ajoutant:

heureux l’architecte lorsqu’il fait une maison sans boutique!

Mais il n'importe, vous n’avez pas le droit de ruser avec une

necessite, ni avec la loyaute que vous devez & votre mandat: et

la seule theorie admissible en pareille mati£re, c’est, lorsque vous

avez une boutique & faire, de faire r&esolument une boutique.

D’ailleurs si vous ne le faisiez pas, votre chätiment ne se ferait
pas attendre : voyez les maisons olı l’on avait fait des rez-de-
chaussee en arcades, esperant que le boutiquier s’en accommo-

derait comme devanture : elles sont toutes horriblement defi-
gurees, et P’aspect est encore pire que la ou l’on a fait de vraies
boutiques. Rien n’est plus demonstratif A cet &gard que l’aspect
Oma. ds Yıetoires. Cette ‚place a, ete concue avec une

architecture r&guliere et monumentale, dont le respect est encore

impose theoriquement aux proprietaires. Mais le commerce est

venu s’en emparer, et des lors qu’est devenue cette architec-

ture ? Il en est un peu de m&me de la rue Royale, bientöt h&las

peut-Etre de la Place Vendöme.
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Depuis quelque temps du moins on a fait des eflorts tres
interessants pour rendre aussi artistique que possible la devan-
ture de boutique. Il ya la un essai tent& par des chercheurs et
qui merite d’etre encourage£.

Quant ä linterieur, il va sans dire que l’agencement et la

decoration sont absolument connexes avec la nature du com-
merce exerce. C’est donc de lart essentiellement provisoire, et

qui ne proc&de pas de la construction : l’architecte de la maison

doit au contraire s’abstenir de tout ce qui pourrait engager, si

peu que ce füt, les combinaisons d’arrangement des bou-

tiques : des murs et des plafonds nus, c’est tout ce qu’il doit
prevoir.

Soit dans la maison ordinaire, soit dans !’hötel, soit dans la
maison de campagne, vous aurez souvent & pr&voir des &curies
et remises avec leurs dependances. En general, cet ensemble est
au rez-de-chaussce : lorsque, pour des raisons speciales, on est
oblige de disposer des &curies en sous-sol, le programme reste

le me&me : ce sontles difficultes de sa solution qui augmentent.
On a memefait parfois des &curies au premier &tage, avec des

rampes d’acces. Cela peut, le cas echeant, se justifier par une

necessite absolue; autrement, cette solution r&unit tous les

inconv£nients de la difficulte d’acc&s, de la sonorite, des com-

plications de toute nature.

Tout d’abord, en matiere d’ecuries, il faut faire justice de

prejuges routiniers. On va repetant que les chevaux n’ont pas

besoin d’air pur, que les &curies doivent &tre un local hermeti-

quement clos, on accepte comme une ne£cessite Podeur d’ecuries,

on considere commeinevitable le degagement de gaz ammonia-

caux qui, des l’entree dans certaines &curies, saisissent la gorge

et les yeux. Pure routine que tout cela; ce qui sent ’ammo-
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niaque, ce n’est pas le cheval, c’est la malproprete, et tout

comme nous les chevaux ont besoin d’air pur et en plus grande

quantit& que nous. Il faut pour une £curie salubre un renouvel-

lement de dix metres cubes d’air au minimum par cheval et par

heure. Il faut des moyens prevus pour enlever la buce, pour

assurer l’&coulement des urines; il faut en un mot toutesles

previsions possibles de propret€ et d’hygicne.

Dansles &curies, ’humidite est tres & craindre, aussi Pexpo-

sition n’est pas indifferente. S’il se peut, P£curie devra £tre

exposee au midi ou ä peu pres au midi, plutöt vers l’est que

vers l’ouest, du moins dans la plupart des regions frangaises. Sa

construction devra &tre faite en materiaux non absorbants; rien

n’est preferable pour cela A la meuliere et au ciment, ou encore

iA la brique bien cuite et dure.

Pour le sol, il faut penser avant tout ä Petancheite et ä la

possibilite de lavage. Il peut &tre en paves de gres dur, en gres

cörame, en briques dures postes de champ, pourvu que les

pentes soient bien &tablies, et que les joints soient faits en bon

ciment ou en asphalte. On a preconise pour les &curies le pave

de bois : il a certains avantages en effet, il est moins dur et

moins froid aux pieds des chevaux, et moins sonore sous les

coups de pieds. Mais il simpregne d’humidite et d’odeurs. Be

mieux est un pavage dur, en ne menageantpasla litiere.

Comme plafond, les &curies voütces sont excellentes;. mais il

est rare qu’on emploie ce mode de construction. Beaucoup d’an-

ciennes &curies sont recouvertes d’un plafond en solives appa-

rentes : les angles y font autant de nids & infection. Les plafonds

doivent &tre unis, impermeables & la buce : de simples plafonds

en plätre peints & P’huile conviennent parfaitement, et aussi les

votitains en briques apparentes. Les briques &maillces ont ic un

emploi tout indique. Parfois enfin le plafond est revetu de frises
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en bois; c’est tres admissible pourvu que le bois soit serieuse-
ment peint ou imbibe d’huile.

Voila donc les materiaux de Pecurie. Quant & sa disposition,

les &curies sont simples ou doubles.

Dans une £curie simple, les chevaux ont la tete tournee vers

un mur auquel sont adosses le rätelier et Ja mangeoire. Pour

l’ensemble de la mangeoire, du recul laiss& au cheval, et du

cheval lui-meme, il faut compter environ 3 m 50 de longueur.

Derriere Je cheval, pour le service, et pour que les hommes
ne sojent pas trop expos6s aux coups de pieds, ce n’est pas trop
de 2” so, quoique on reduise trop souvent cette largeur. Vous

voyez que l’ecurie simple doit avoir environ 6 metres de profon-
deur dans ceuvre entre murs.

Sa longueur sera determinee par le nombre de chevaux et
leur mode d’installation. Pour des chevaux de travail, s&pares

par de simples bat-flancs, on compte au moins 1% 45 par cheval;

pour les chevaux enstalles fixes, il faut 1m 75 ou ı" 8o.
La hauteur ne doit pas tre moindre de 3” 5o, c’est un

minimum. 4 metres constituent une bonne hauteur. Une trop

grande hauteur expose une &curie au froid.

Le sol doit presenter une pente de om 025 A 0” 03 sousla

place des chevaux, le point haut vers la mangeoire; cette pente

se continue jusquäa un caniveau collecteur dans le passage en

arriere des stalles, et qui lui-me&me doit avoir une pente de au

moins om 02, et d’ailleurs des orifices d’Cvacuation aussi fre-

quents que possible.

Les fenetres sont places assez haut, et du cöte oppos& aux

mangeoires; le plus souvent elles ouvrent en abattant. En genc-

ral, on &vite de disposer les fenetres au-dessus de la tete des
chevaux. D’ailleurs, les fenetres servent A £clairer et A aerer

lorsque les chevaux sont absents ou lorsque le temps est doux
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— absolument commeles fenetres de nos appartements. Mais

il faut de plus des moyens de ventilation qu’on trouve dans des

ventouses ä fermeture mobile, pratiquees au bas du mur opposc

aux mangeoires, et dans des tuyaux ou gaines de ventilateurs

dans le plafond et & l’oppose.

Dansles &curies doubles, deux longueurs de stalles analogues

sont separees par un passage longitudinal. Ce passage doit Etre

assez large pour la securit@ des hommes; on lui donne au

moins 3 metres et plutöt 3 = 5o dansles installations serieuses;

l’&curie double a ainsi au moins 10 me£tres ou 10 ® 50 de largeur

dans oeuvre.

La principale difficult© dans les &curies doubles est de bien

placer les fenätres, qui ne peuvent £tre que sur des pignons

d’extrömite. Dans tous les cas, on &vite encore ici de les placer

au-dessus de la tete des chevaux, ä& moins que la hauteur ne

soit tres considerable. Cependantla direction des Haras demande

les &curies doubles avec passage central et fenetres de chaque

cöte au-dessus de la t£te des chevaux.

Onfait aussi des &curies doubles avecles chevaux tete & tete,

Ce sont pour ainsi dire deux &curies simples accoles Tune &

Pautre. La disposition des fen£tres est alors plus facile.

Enfin on a pratiqu& des &curies avec passage de service en

arricre des mangeoires, soit entre ces mangeoires et le mur

pour des &curies simples ou doubles, soit entre deux rangs de

mangeoires pour les &curies tete A tete. Cette disposition, qui

augmente d’un metre environ par passage la largeur de l’Ecurie,

parait judicieuse : cependant les hommes du metier la rejettent,

parce que, disent-ils, le cheval n’arrive pas & connaitre ’homme

qui le soigne.

Il ya enfin des &curies en boxes pour les chevaux deiiprix,

LA, le cheval a une veritable chambre & lui, ot il peut se mou-
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voir sans etre attache. C’est une Ecurie de luxe, dont je n’ai rien

de particulier & vous dire. Je vous soumets d’ailleurs une figure

theorique d’ecuries en stalles et en boxes (fig. 62T).
Il n’est pas inutile ici de vous faire connaitre les instruc-

tions qui regissent l’etablissement des &curies pour l’armee,
prescriptions r&sultant d’une longue experience. On exige pour
les chevaux un cube d’air de 20%: au minimum, mais en
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 \

 

Fig. 621. — Stalles et boxe d’une Ecurie de luxe.

realitE on leur donne davantage. L’espacement des stalles, ou
plütöt des bat-fancs, est de 1m 45 d’axe en axe. La largeur

d’une Ecurie a un rang, 6 metres; A deux rangs, avec passage

au milieu (croupe & croupe), I0m 40. — Celles de !’ecurie A
deux rangs, tete & t£te, 12 metres; la hauteur 3" 5o.

Cela donne comme cube d’air: dans !’&curie simple, 30 ® 450;

ecurie.a deux rangs, croupe & croupe, 26 W%370; &curie A deux

ranßs, tete a tele, 30 m ASO.

Mais en dehors des questions primordiales d’hygiene et de
proprete qui doivent avant tout guider votre &tude, il se pose
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encore une autre question fort importante : celle de la surveil-
lance. Les chevaux ne doivent pas £tre laisses ä eux-memes, et

il faut que toujours la surveillance soit prete ä prevenir des
accidents. Aussi, pour les &curies importantes, on installe dans
l’ecurie möme le couchage d’un garcon; pour cela, un compar-

timent vitre, suffisamment spacieux pour faire l’&quivalent d’une

petite chambre, peut &tre dispose un peu en &levation : l’essen-

tiel est que de la on puisse voir immediatement l’Ecurie entiere.

Dansles petites &curies, on ne dispose pas de ce moyen, mais il

importe du moins que la chambre du palefrenier ou du cocher

soit en contact direct avec l’Ecurie, afın quiil puisse s’y rendre

d’urgence au premier bruit suspect.

Vous voyez donc l’importance de la surveillance simultande
de toute une &curie. Cela vous montre que toute disposition qui

ne se pr&te pas & cette surveillance doit &tre &cartee. Ainsi, nous
voyons parfois dans vos projets des Ecuries sur plan courbe:

cette forme n’est €videmment pas bonne.

Comme position dans l’ensemble d’une composition, les

ecuries doivent £tre &cartees de l’habitation. Si elles sont sous
la maison, ou en contact immediat avec elle, ‚elles la rendent

inhabitable, non seulement par les emanations qu’on ne peut
jamais eviter absolument, mais encore plus peut-Etre par le bruit:

bruit de coups de pieds, de chaines, etc. Il faut donc, pour les

ecuries et leurs dependances, un bätiment special, et lorsqu’on ne

le peut pas faire, c’est qu’on ne dispose pas d’un terrain qui
permette linstallation d’ecuries. Aussi voyons-nous le plus

souvent les &curies des anciens grands chäteaux £tre £tablies

dans un bätiment special, et parfois assez &loigne. Telles £taient

les Ecuries si importantes de Versailles (fig. 622). D’ailleurs, les

ecuries appellent des dependances qui ne peuvent £tre dans la

maison et qui exigent la constitution d’un tout bien special;
Elements et Theorie de PArchitecture. 10
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surtout si nous envisageonsles Ecuries importantes dans un hötel,
et non pas seulement l’öcurie modeste de la maison de location.

Passons donc en revue ces dependances.

 
Fig. 622. — Petites Ecuries de Versailles.

ll est d’abord tres desirable qu’il y ait une cour speciale des
ecuries, ol se fera le pansage des chevaux, l’entree ou la sortie

des fourrages ou fumiers, et olı se trouvera cantonn& le person-

nel des &curies. Souvent maintenant on fait ces cours couvertes.
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Cest plus commodeen effet, mais ä la condition que ce ne soit

pas au detriment de l’acration.

La cour des &curies doit &tre pourvue d’eau; il s’y trouvera

une auge ou abreuvoir pour faire boire les chevaux. Quant A

un abreuvoir pour bains, il faudrait des conditions tout excep-

tionnelles pour qu’il püt faire partie de !’habitation.

Une autre dependance — ou une sujetion — essentielle des

ecuries est le depöt de fumiers. Hors de l’curie, il faut bien
avoir ce depöt provisoire en attendant Penlevement. Onle fait
sous forme de fosse &tanche, dite trou d fumier, avec couvercles

rabattants en fer et töle; ou bien sous forme de coffre metallique

au-dessus du sol. Cette derniere solution est preferable, parce

que le nettoyage est plus facile. Dans les deux cas, il est bon
que les liquides issus du fumier, les purins, suffisamment tamisds

par des toiles metalliques, puissent se rendre dans les &gouts
par l’intermediaire de siphons obturateurs.

Il est bon d’ailleurs que ces recipients ä fumier ne soient pas
trop vastes, car il vaut mieux que l’enl&evement soit frequent, et

il ne sera frequent que sil est obligatoire. Une capacite d’un

metre cube par cheval est largement suffisante, au moins dans

les conditions usuelles.

Les proprietaires de chevaux sont en general tres desireux

d’une installation non seulement hygienique, mais luxueuse.
Aussi s’est-il fait dans cet ordre d’idee des constructions soit
grandioses, soit Elegantes. Je vous citerai en premier lieu les
celebres ecuries du chäteau de Chantilly, qui sont ä elles seules

un monument superbe du plus grand aspect soit & linterieur,

soit A lexterieur (fig. 623 et624). 11 faut dire toutefois que, si l’on

s’en inspirait seulement au point de vue de l’aspect et des dimen-

sions, on risquerait de faire des Ecuries plus fastueuses que reelle-
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ment approprices ä leur destination. Les specialistes craignent les
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Fig. 623. — Plan general des Ecuries de Chantilly.
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Ecuries tr&s &levees, parce
qu’elles sont froides en

hiver. Aussi ne vous y

trompez pas : si les &cu-

ries de Chantilly ont pu
echapper aux inconve-

nients de leur hauteur,

c’est parce que leurs murs
tres &pais et leurs voütes

en pierre les defendent contre le refroidissement, de m&me que

 
Fig. 624. — Fagade centrale des Ecuries de Chantilly.
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dans les rez-de-chaussee monumentaux des palais comme le

Louvre, par exemple, le froid de l’'hiver ne se fait jamais sentir

dans sa rigueur. Mais, par contre, on doit craindre en et€ une

sensation de fraicheur qui saisit, et qui peut ötre dangereuse
pour les chevaux comme pour les hommes.Il faut en pareil cas

que le cheval entre veiu A l’ecurie, et ne quitte sa couverture
qu’apres un certain temps. Moyennant ce soin, les €curies de

Chantilly sont excellentes par le grand cube d’air, par la belle

lumicre, par l’egalit& de temperature.
Presque toutes les grandes residences ont ou avaient des

&curies remarquables, par exemple celles du Pape & Rome,celles

de Caserte, celles du palais Doria (fig. 625, 626 et 627) et celles

des gardes-nobles (fig. 628) & Rome, etc. Je vous cite donc ces

celebres Ecuries comme un exemple d’application de !’art monu-

mental au programme des &curies, mais comme une solution

exceptionnelle de ce programme. A ce point de vue, vous trou-

verez de nombreux exemples d’ecuries install&es d’apres les

principes aujourd’hui en vigueur, soit dans les hötels particu-

liers, soit dans les haras, les casernes, etc.

Pour les remises, les questions sont moins speciales. Il

importe seulement que la place soit suffisante pour que les

 

Fig. 625. — Ecuries du palais Doria, a Rome.

voitures ne risquent pas de se deteriorer par les chocs ou les

frottements des unes contre les autres. Il faut, quand on le peut,
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eviter d’avoir plusieurs rangs de voitures les unes devant les

 

Fig. 626. — Ecuries du palais Doria, a Rome. Coupe transversale.

autres, car cela oblige ä sortir celles du premier rang pour faire

222222222222, place ä la sortie de celles du fonds.
Il est bon aussi qu’on ne soit pas
oblige de demonter les fleches des

| voitures pour les remiser. Sachez

donc d’abord pour quelles voitures

vous devez preparer les remises. La

largeur variera peu : il est bon de
pouvoir disposer de 3 metres pour

une remise A une seule voiture, et

de 2” so au moins par voiture

dans les remises & plusieurs voi-

N

 

   

 

Bi2.027.

Ecuries du Palais Doria, Rome. Travee GURES.

de coupe longitudinale.
Dans une remise bien installee,

il doit y avoir autant de portes que de voitures de front. Rien

n’est plus incommode que l’obligation de remiser les voitures
en tournant. Les portes ouvrent en dehors, ou parfois ä cou-
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lisses, mais s’il y en a plusieurs contigues, cela est genant, car

la porte ouverte masque la porte voisine.

Il faut que les voitures puissent &tre nettoyees pres de la
remise. Aussi trouve-t-on souvent une cour couverte A cet usage.

Les remises doivent ötre bien söches; le sol doit &tre d’un

roulementfacile, car les voitures sont remisees A bras d’hommes.

Le ciment, l’asphalte, les

gres lactices,. le parquet

meme .peuyent, :etre., em

ployes utilement. La remise
peut &tre plus pres de la

maison que l’ecurie, dont

elle n’a pas les inconve-

nients immediats.
Lorsqu’on ne peut pas

faire autrement, on la place
parfois en sous-sol, avec un

ascenseur A voitures. Je n’ai

pas besoin de vous dire

que cest un pis-aller au-

quel il ne faut recourir que si on y est absolument oblige.

Cet ensemble se complete enfin par la sellerie, qui n’a

besoin que de clarte. Ce local doit.&tre exempt d’'humidite, mais

plutöt frais, la chaleur &tant fächeuse pour les cuirs et les

vernis.

Les remises et les selleries doivent, avec les &curies, £tre

disposees sur la m&me cour speciale toutes les fois que la com-

 

 
           
   
 

  

 

Fig. 628. — Ecuries des gardes-nobles, 4 Rome.

position le permet.

Cette cour elle-m&me, dite cour des Ecuries dans les grands

hötels, doit autant que possible avoir sa porte de service sur la

rue, afın d’eviter que les charrois de fourrages, fumiers, etc., ne
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doivent traverser la cour d’honneur. Mais il faut alors que le

logement du portier soit install& de telle facon qu’il puisse sur-
veiller les deux entrees : il est toujours infiniment preferable
qu’il n’y ait pourles entrees et sorties qu’une seule surveillance,

et par consequent une seule responsabilite.

Tout ce qui precede s’applique & la voiture ordinaire, mais
peut s’appliquer aussi, sauf quelques variantes de dimensions, &

la voiture industrielle, commerciale, etc.

Quant aux voitures automobiles, les dispositions ordinaires

des remises leur conviennent &galement, sauf que la sellerie sera
remplacee par un depöt de pieces de rechange et outillage,
magasin de combustibles speciaux, etc. Cela n’appelle pas de
recommandations particulieres, et pour le lavage de la voiture

les conditions resteront les me&mes.

Jai passe en revue & peu pres tout ce qui, dans l’habitation,

soul&ve des questions de nature & influer sur la composition. Je
n’ai pu d’ailleurs que vous donner des indications generales : les
cas particuliers ne rel&vent pas de l’enseignement theorique.

Tontefois je desire encore, 4 ce memerpondu de vue des

composition, vous dire quelques mots du chauffage des maisons,
car C’est une question qui doit se poser A vous des vos premieres

etudes, lorsque vous d£cidez de la place des gros murs, qui seuls

pourront recevoir les cheminces.
On dit parfois que les cheminees sont un moyen de chauf-

fage arriere, qui doit disparaitre avec le progres. C’est possible,

mais il serait t&meraire de P’affirmer, et si cela &tait, il serait

permis de regretter la cheminee, qui est certainement pour beau-
coup dans le charme du chez soi, et m@me du chezles autres.
En tous cas, la cheminee n’est pas encore morte, et il est n&ces

saire d’y penser,
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Il n’y a de cheminee hygienique, et de cheminee chauffante,

que celle qui a des prises d’air exterieur et soit des ventouses,

soit plutöt des bouches de chaleur qui remplacent dansla piece
Far ndle par de air exterieur’ deya chaume, Pa "Douchende
chaleur chauffe parce qu’elle &met de l’air chaud, mais surtout

parce qu’elle supplee & introduction d’air froid, qui, sans elle,
se fait necessairement sous les portes ou les croisces. Il faut
donc prevoir dans la composition de vos facades, soit sur rue

soit sur cour, une prise d’air pour chaque cheminde — car si
vous ne les prevovez pas, comme il faudra les faire tout de
meme,elles seront percees au hasard, et au me&pris de votre etude.

Le besoin d’economie de place qui nous poursuit en tout a
oblige les architectes & abandonner presque completement

usage ancien des tuyaux de cheminee adosses, et de les rem-
placer par des tuyaux engages dans les murs. Comme construc-

tion, c’est certainement regrettable. Les tuyaux adosses laissent

au mur toute sa solidite, qu’il perd en devenant une sorte de
crible; les risques d’incendie sont tout au moins plus localises

avec les tuyaux adosses; — mais toutes ces considerations sont

superflues : la necessitE nous commande les tuyaux engages. I]
faut doncles faire le mieux possible, et pour cela savoir que c’est
une difficulte. Il n’est guere possible, dans nos superpositions

nombreuses d’etages, d’arr&ter les plans superieurs avant d’avoir

etudie les passages de tuyaux : la par exemple ol une porte a

deux vantaux sera possible au premier ou au second tage, on

aura du mal ä en trouver une & un vantail au cinquieme ou
sixieme.

Vous savez peut-ötre qu’on a imagine jadis des combinaisons

de tuyaux desservant plusieurs cheminces; cela est mauvais, et
est m&me interdit ä Paris. Chaque cheminee doit avoir son

tuyau independant. Or, ceci encore r&agit sur la composition :
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lorsqu’un mur söpare deux pieces & cheminees, cela fait deux

tuyaux par &tage, et 12 tuyaux, et parfois 14 ou 16, au sommet
du mur. Souvent, on n’en a pas la place, et dans les derniers

&tages il faut les adosser.

Cette necessit&E des tuyaux de cheminee restreint donc la
facult& de disposer des portes dans les murs (fig. 629). Il serait
par exemple tres imprudent de supposer des portes de chaque

cöte de la cheminde dans un mur & deux chemi-
nees adossdes; en tous cas, si cette disposition est

possible aux tages inferieurs, il faut n&cessairement
y renoncer des que le nombre des tuyaux devient

important : ce n’est que par un trace de leurs pas-

sages qu’on peut en juger avec certitude.

Je vous rappelle enfin ce que jai de&ja indique,

que les cheminees doivent &tre ctablies dans des

murs qui ne portent pas les planchers; dans les

etages superieurs surtout, le mur ä chemindes est

tellement cribl& qu’on n’y trouverait plus la place

d’une portde et d’un scellement; et d’ailleurs cette

 

Fig. 629. . 2 ie

Min Des asus cONstiuGtion; vide, est.sans loree, ‚pour. resister au
de cheminces.

poids des planchers. — C’est encore une erreurfre-

quente de disposer les cheminees contre des murs de facade,

avec tuyaux incorpores dans ces murs. Cette section du haut en

bas d’un mur de facade est deplorable pour la construction; le

moindre tassement, le moindre feu de cheminde deviennentainsi

de’ grands sinistres; d’autre part, ces tuyaux sont exposes au

refroidissement, et un tuyau de cheminee froid tire mal; enfin

si ces cheminees augmentent de nombre a chaque £tage, votre

mur n’existe plus. Si donc la disposition exige imperieusement

cette place pour les chemines, faites du moins des tuyaux

adoss£s.
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Et encore cela presente un inconv£nient qu’il faudrait toujours

eviter : des souches qui sortent mal des toitures, en recevant

l’eau sur leur grand cöt& et non sur l’Epaisseur.

Vous voyez que, ici encore, les exigences de la construction

peuvent parfois combattre les convenances de la distribution;

rappelez-vous qu’elles sont imp£rieuses. Ne soyez pas de l’ecole
qui dit : la construction s’en arrangera toujours; au contraire,

cest la distribution qui devra au besoin saccommoder et se

modifier pour respecter la construction.

Le chauffage par caloriferes est un chauffage moderne, bien

que, A certains egards, on puisse le considerer comme renouvel&

des Romains. Il y a trois modes de chauffage, avec des varidtes

d’ailleurs infinies : chauffage par l’air chaud, par l’eau chaude,

par la vapeur. Voyons d’abord ce qui est commun A ces trois

modes de chauffage.

Le chauffage pratique est celui qui combat efficacement le

refroidissement: il faut bien comprendre en effet qu’il ya dans
le chauffage deux op£rations successives : l’elevation initiale de

la temperature de la piece, puis le maintien de cette temperature.

La premiere est une mise en train qui demande un certain

temps, la seconde n’est plus que de l’entretien. Or, pourquoi cet

entretien ? Parce que sans cela la piece se refroidirait. Et par ol

se refroidirait-elle? Par les surfaces de refroidissement, c’est-A-dire

avant tout parles fenötres et les parois ext£rieures. Et pour empe-
cher ce refroidissement,il faut le combattre la ou il se produirait.

De 1A cette theorie qui deit presider:A toute installanes
rationnelle de chauffage : disposer les &missions de chaleur
contre les surfaces de refroidissement. La theorie du chauffage

doit d’ailleurs varier suivant les climats. Dans les pays septen-

trionaux, oüU le froid est un phenomene continu pendant la
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moitie de !’annee, on emploie des modes de chauffage qui exigent
une mise en train assez longue, mais qui font de toute la con-

struction un reservoir de chaleur tres lent ä se refroidir. Au

moyen de doubles parois, on constitue de v£eritables murs

chauds; la chaleur n’est pas localisee, elle est partout. La

maison est pour ainsi dire enveloppee d’une ceinture tiede, et
on combat le refroidissement par l’usage des doubles fen£tres,

rigoureusement calfeutrees au debut de P’hiver, et jusqu’au

printemps.

Mais cette atmosphere enfermee se vicie rapidement et sans

remede. Or, il n’y a pas de chauffage hygienique s’il ne renou-

velle pas l’air, comme nous l’avons vu pour la cheminde, le
chauffage sain introduit de l’air chaud et pur dansla piece, en

remplacement de Pair plus ou moins consomme&qui lui fait
place en s’&vacuant soit par des chemindes de ventilation, soit

par les interstices qui existent toujours — heureusement —

dans nos clötures.

Ainsi, bon emplacement des &missions de chaleur, et intro-

duction d’air pur, voilä pour nous les &l&ments d’un bon chauf-

fage, et les questions ä r&soudre par la composition m&me de
’habitation. Car il est bien entendu que c’est la seulement ce
que je traite : je ne pr&tends pas vous faire un cours de chauf-

fage ou de construction d’appareils, je vous renvoie pour cela

aux traites speciaux; mais, je vous l’ai dit plusieurs fois, com-

poser c'est prevoir, et c’est des la composition du plan qu’il
faut prevoir et decider ce que sera le chauffage & appliquer.

Le chauffage par calorifere encore le plus r&pandu, dans l’ha-

bitation surtout, est le chauffage ä& air chaud. D’une facon

generale, le systeme est toujours celui-ci :

Uncalorifere est install& en cave; son foyer avec la cloche en
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fonte et les tubulures en töle qui le prolongent en donnant

passage A la flamme et & la fumee, forment un ensemble dont

les parois sont portees & une temperature &levee; autour de ces

parois, et dans un espace dit chambre de chaleur, circonscrit par

les parois du calorifere, de Pair venant de l’exterieur au moyen

d’une large prise d’air s’öchauffe, et en raison m&me de cet

echauffement acquiert une force ascensionnelle qui le r£partit

entre les diverses gaines qui, de la chambre de chaleur, vont

jusqu’aux bouches des appartements. Il faut soit une gaine par

bouche, soit des ramifications d’une &tude assez delicate.

Voilä donc de l’air pur pris au dehors, &chauffe au contact

de surfaces chaudes, et propulse dans l’habitation. Pour que le

chauffage fonctionne bien, il faut que le calorifere soit place

autant que possible au centre des departs de gaines, car si les

unes ont de longs conduits presque horizontaux, les autres: de

courts conduits, air chaud ne prendra que les gaines les plus

voisines, A moins de pr&cautions compliquces et delicates dont

l’effet n’est pas infaillible. Il faut d’ailleurs que le calorifere soit

assez rapproch& d’un endroit ol puisse Etre dispose un tuyau

de fumee en gaine, car, je le r&pete, un tuyau dans l’interieur

d’un mur est forcöment insuflisant pour cet usage. L’emplace-

ment du calorifere dans votre plan depend donc des facilites de

passage des canalisations. Il faut, deslors, voir ol pourront £tre

ces canalisations, et par suite les bouches de chaleur.

D’apres ce que je vous disais tout A l’heure, elles devraient

&tre pres des surfaces de refroidissement, c’est-ä-dire pres des

fenetres. Malheureusement, dans le chauflage par l’air chaud, si

on cherche & les placer ainsi, c’est au detriment de la construc-

tion, en enlevant toute soliditt au mur de fagade, chose qu’il

faut sinterdire absolument; ou bien il faut avoir contre ce mur

des gaines en saillie, ce qui n’a rien de contraire ä la construc-
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tion, mais est tres incommode, impraticable d’ailleurs s’il va
des boutiques au rez-de-chaussee. Notez bien que, pour desser-
vir les divers etages, il faut des tuyaux de chaleur assez nom-
breux, et que les gaines adossees finissent par presque doubler
l’epaisseur du mur.

On place le plus souvent ces conduits dans le murparallele ä
la fagade; les bouches sont alors mal placdes pour le chauffage,
et d’ailleurs le plus souvent sous ou derriere des meubles. Puis
on affaiblit ainsi un mur dontla fonction est de porter les plan-
chers, et qui souvent n’est pas tres &pais.

Enfin un troisitme parti consiste A placer les conduits de
fumee dans les murs de refend qui portent chemin&es; entre le
nombre de tuyaux de chemindes qui augmente ä mesure que
l’on monte, et le nombre de tuyaux de chaleur qui diminue avec
le nombre d’etages, il se fait une compensation au moins theo-
rique; mais il faut que cette question soit &tudice de tres pres,
et des le debut, car cette solution n’est pas toujours possible, et
les mecomptes sont & craindre.

En tous cas, lorsqu’on peut agir ainsi, cette disposition est
encore la moins fächeuse au point de vue de la construction, ä
moins, bien entendu, que l’on ne puisse, par une &tude appro-
price, disposertous les conduits de chaleur dans des gaines ados-
Sees, sans compromettre les murs.

Car,il faut le r&peter, tous les tuyaux dans des murs sont de la
mauvaise construction, qu'il s’agisse d’eau, de fumee ou de cha-
leur. C’est un expedient necessit& par la cherte du terrain et le
haut prix de la construction, mais ce n’est qu’un expedient, et la
construction saine et logique n’admettrait que les tuyaux adosses.

Vous voyez que le chauffage ä air chaud presente de grandes
difficults au point de vue de la disposition gendrale. Il faut
donc des le debut savoir quel sera le mode de chauffage,etsi



COMPLEMENTS DE L’HABITATION 159

ce doit &tre le calorifere A air chaud, prevoir ä tous &gards les
consequences qu’il entrainera pour la disposition et l’etude de
vos plans. De toutes facons d’ailleurs il a de graves inconve-

nients, et le r&sultat de l’etude ne peut Etre que de les attenuer,
et non de les supprimer.

Jajouterai d’ailleurs que ce mode de chauflage n’est pas

hygienique. Lorsque tout est d’une ex&cution parfaite, on ne

s’en apercoit pas beaucoup : mais generalement, il faut bien le

dire, ä travers les interstices microscopiques du foyer, de la

cloche de fonte, des tubulures de töle, il se fait un passage

d’oxyde de carbone, gaz toxique comme vous savez, qui penetre

dans la chambre de chaleur et de lä dans les gaines et dans
l’'habitation. La proportion en est minime — sans quoi ce serait
un sinistre, mais ä la longue cette lente infiltration produit un

effet souvent tres fächeux sur la sante, surtout si des bouches

de chaleur sont &tablies dans les chambres & coucher.
Ensomme, le’ caloılere 4 ‘ar: chaud est le plus repandu

parce qu’il est le plus ancien, parce qu’il est facile a conduire,

parce que sa construction est ä la portee du simple fumiste.

Mais il est tres inferieur, comme confort et comme hygiene,

aux caloriferes A eau chaude ou & vapeur, qui ttendent de plus

en plus ä le remplacer.

Ces deux derniers modes de chauffage ont beaucoup de res-
semblance entre eux quant A leurs exigences au point de vue de

la composition.

L’un et l’autre sont bases sur les m&mes principes : produc-

tion dans une chaudiere soit de l’eau chaude, soit de la vapeur,

et circulation de ces agents de chauffage dans des canalisations
qui deviennent des surfaces de chauffe dans les endroits voulus,

puis retour ä la chaudiere des eaux refroidies.
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Je n’entrerai pas dans le detail de ces installations, et je ne

vous en dirai que ce qui est essentiel pour la composition.

Le chauffage ä l’eau chaude peut &tre sans pression ou avec

de Peau en pression; dans le premier cas, la canalisation peut

etre ouverte A sa partie sup£erieure, cette ouverture sert au

besoin de trop-plein avec &vacuation sur la toiture. Dans le

second cas, elle forme un circuit rigoureusement ferme, et il

faut un vase d’expansion permettant & l’eau de prendre sa dila-

tation due au chauffage; mais le r&seau pro-

|| prement dit du circuit doit toujours £tre

a—

ma

|  plein d’eau : eau en repos lorsque le chauf-

fage s’arrete, eau en mouvement lorsquil

y a chauflage.

Le circuit consiste en une ou plusieurs

colonnes montantes sur lesquelles se

greffent les circulations locales; ainsi l’eau

I chaude s’eleve dans la colonne montante,

Schima arsıchauffige par. prend ’embranchement en legere pente qui

sn... alimente les surfaces de chauffe, puis arrivee

} lextr&mite de sa course, trouve un tuyau de retour soit ver-

tical, soit le plus souvent en legere descente jusqu’a la gaine

qui renferme de&jä la colonne montante, que le tuyau de retour

accompagne verticalement, mais avec mouvement inverse

(fig. 630).

ll y a presque toujours plusieurs colonnes montantes, logees

dans des angles, et jamais dans des murs. Leur multiplieite

permet d’&viter les trop-longs parcours horizontaux.Il est neces-

saire que les conduites horizontales — c’est-A-dire & tres legeres

pentes — puissent longer des murs continus, car elles ne

pourraient passer en &l&vation devant des portes, et il est tr&s

rare qu’on puisse les loger dans ’£paisseur des planchers.
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Il convientici de faire justice d’un prejuge tres repandu, non

parmi les techniciens, mais parmi leurs clients. On r&pete sou-
vent que le chauffage ä eau chaude (ou & vapeur) produit une
chaleur humide. C’est une erreur absolue : le tuyau de fonte, de
töle ou de cuivre dans lequel circule l’eau chaude est rigoureu-

sement sec, et ne peut communiquer & Yair que de la chaleur
seche. Ce pr&jug& vient tout d’abord d’un raisonnement trop

hätif qui conclut de l’emploi de l’eau & I!’hygrometrie de la
chaleur produite, et aussi de ce fait qu’on a d’abord vu ce

mode de chauffage employ& dans des serres. La en effet il se

produit une bude chaude, qui se condense sur les verres; mais

cest ’humidit& des plantes, celle de la terre frequemmentarroste
qui produit ce degagement tres sensible de vapeur d’eau. Le

chauffage lui-m&mene saurait causer d’cmission de vapeur qu’en

cas de fuite. On peut me&me affırmer que le chauffage a cau

chaude est plus sec que celui ä air chaud, car ce dernier ne fait

que transmettre & l’habitation lair du dehors, parfois sature
d’humidite atmospherique et qui, malgre& la dessiccation due au

passage dans la chambre de chaufle, peut encore en conserver &

l’etat de vapeur d’eau.

Le chauffage par la vapeur doit se diviser en deux combinai-
sons : chauffage ä basse, ou plutöt ä moyenne pression, pouvant

aller A deux atmosph£res environ, et chauffage & Ires basse pres-
sion, ne depassant pas ordinairement deux dixiemes d’atmo-

sphere. Voyons d’abord le premier:
Le chauffage par la vapeur & moyenne pression se fait lui

aussi par circulation dans une canalisation desservant des surfaces

de chauffe aux endroits design6s. Le systeme est donc, dans son
ensemble, analogue au chauffage par l’eau chaude, mais avec des

conditions de fonctionnement ä certains &gards inverses. En

Elements et Theorie de l’Architecture. I,
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effet, la vapeur, en communiquant sa chaleur ä la canalisation,

a

|
 

Ber

Il |
Fig. 631. — Circulation de la vapeur

destinee au chauffage.

  

   

 

Fig. 632. — Schema theorique d’un

chauffage ä vapeur & moyennepres-

sion.

se condense, cC’est-A-dire retourne A l’etat

d’eau; il faut que cette eau de condensa-
tion s’Ccoule, et elle ne peutle faire que
dans le sens de la pente des tuyaux, car

elle n’est plus, comme dans le chauf-
fage & l’eau, refoul&e par la circulation
de Peau ascendante. Elle redescend en
vertu de son propre poids. Si la vapeur

circule en sens inverse, il y a entre ces
deux circulations conflit, choc et bruits

desagreables. Il faut donc que l’eau de

condensation et la vapeur non encore

condens&e circulent dans le mömesens,

c’est-A-dire en descendant.

Le sch&ma d’un chauffage a vapeur A
moyenne pression sera donc le suivant

(ig 63» 3llan sapeurisässueirden]la
chaudiere s’eleve par une ou plusieurs
colonnes montantes jusqu’au point le

plus: haut er de la ellesreviene Anz
etages d’habitation par une colonne
descendante; les branchements prati-

ques sur cette colonne descendante

l’envoient aux surfaces de chauffe, et

l’eau de condensation retourne au genc-

rateur par des tuyaux de retour, volsins

ou non des colonnes maitresses. Tout

le chauffage se fait donc par une circula-
tion du sommet ä la chaudicre, par un
circuit constammentdescendant. Et des
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lors, !’ensemble de installation se presente comme dans le

schema theorique ci-joint (fig. 632).

Pour le passage des canalisations, les pr&cautions A prendre

sont les m&mes que pour le chauffage & l’eau.

Le chauffage a moyenne pression £tait le seul connu il ya
quelques annees; il sen fait aujourd’hui & tres basse pression,
cette pression depassant & peine celle de ’atmosphere (environ
2 hectogr. par centimetre carre, ou 2/10 d’atmosphere. C'est le

chauffage le plus maniable et le plus facile ä regler, et qui
demande comme les precedents des
gaines et circulations & peu pres iden-

tiques, sauf que les surfaces chauffantes
doivent &tre plus importantes puisque
la chaleur est moindre. Mais au point

de vue de la composition, ce mode de
chauffage a une consequence particu-

liere : est la profondeur necessaire de Fig. 633. — Schema theorique d’un
. ; a chauffage& vapeur& basse pression.

la cave du calorifere, car il est indispen-

sable que le niveau superieur de !’eau dans la chaudiere soit au
moins de 2 ä 3 metres en contrebas du point le plus bas des
tuyaux de retour. Voici pourquoi. Supposez (fig. 633) une
chaudiere cylindrique verticale, dans laquelle le niveau supe-

rieur de ’eau est N-N. Un tuyau de retour R, ä peu pres hori-
zontal, ramene ä cette chaudiere l’eau de condensation, apres

avoir desservi au passage les appareils de chauffage; cette eau,
peut-etre encore melangece de vapeur, doit &tre considerde

comme n’etant plus que de l’cau n’ayant plus de pression, ou
n’ayant plus qu’une pression negligeable. Si l’eau de la chaudiere

est a la pression de 2 hectogrammes, cette pression la fera
remonter de 2 metres dans la partie verticale du tuyau de
retour; de 3 metres pour 3 hectogrammes de pression; et si en
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remontant ainsi elle trouve ouvert le tuyau horizontal de
retour, elle s’y repandra et obstruera la circulation. En d’autres
termes, il faut que la pression due ä& la hauteur d’eau verticale V
fasse au moins &quilibre ä la pression produite dans la chaudiere

par le chauffage de !’eau.
Cette combinaison n’est donc pratique que si l’on peut dis-

poser d’une cave profonde, et c’est encore une prevoyance qu’il
faut avoir des l’etablissement du plan de fondations de l’edifice.

Les surfaces de chauffage peuvent et doivent £tre &tablies pres

des surfaces de refroidissement, c’est-A-dire pres des murs de
facade. Il serait me&me difhcile qu’il en püt &tre autrement, ä
cause de l’obligation de disposer les conduites horizontales
contre des murs continus. Cela permet d’ailleurs l’introduction
tres facile d’air pur venant s’öchauffer contre les surfaces de
chauffage et renouvelant ainsi l’atmosphere de la piece. Les dif-
ficultes naissent lorsque les murs de fagade ont eux-memes
des portes, par exemple dans le cas de balcons. On peut alors
etre conduit ä des dispositions speciales, impossibles A prevoir

dans leur variete, mais dont on aura toujours raison en ne

perdant pas de vue les principes de chaque mode de chauffage.

Jajouterai enfin que ces chauffages ne sont pas d’une conduite
plus difficile que le chauffage & air chaud; seulement il faut
encore lutter contre des craintes irraisonnees ä cet &gard.

Mais, par exemple, il faut que l’ex&cution soit excellente. Des

fuites auraient des cons&quences materielles fort graves, et il
importe d’&prouver les canalisations sous une pression tr&s supe-

rieure & celle qu’elles subiront en service. Ainsi le chauffage ä

eau par petites conduites peut fonctionner dansles grands froids
ä 12 ou 15 atmosph£res : n’hesitez pas ä faire &prouverla cana-
lisation entierement terminde & 8o ou 100 — et devant vous.

Enfin, on fait assez souvent un chauffage mixte; un calori-
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fere ä eau ou A vapeur Echauffe des surfaces m£talliques autour

desquelles vient s’&chauffer de !’air pur qui s’eleve ensuite dans

des gaines. Ce systeme combine les avantages des deux modes,

mais il est coüteux. En tous cas, au point de vue de la compo-

sition, il revient au m&meque le chauffage Aair chaud. C'est un

chauffage & air chaud, dontle calorifere est &tabli plus scientifi-

quement — et plus hygieniquement,

Comme vousle voyez, nous revenons toujours A notre apho-

risme : composer c'est pr&voir. Vous devez comprendre en effet

que des l’&tude de vos plans il est necessaire que vous sachiez

quel sera votre chauffage et que vous teniez compte de ses

exigences.

Voilä ä coup sür bien des choses ä propos d’habitation : et

que de choses encore n’ai-je pas laissees de cöt&! Le sujet est

in&puisable. Mais une conclusion s’impose : apres avoir &t& long-

temps un programme d’une simplicite relative, P’habitation est

devenue d’une complication extröme. Recemment encore, la

generation qui nous a pr&cedes ne connaissait pas le vestibule

clos, les escaliers ferm&s et chauffes, les circulations d’eau, de

gaz, d’electricit6, etc., les caloriferes, les ascenseurs, les monte-

charges, les telephones, que sais-je encore ? Aujourd’hui, la mai-

son moderne est usindge du haut en bas, il y faut tous les pro-

gres, et chaque jour en en apportant de nouveaux cr&e de nou-

velles exigences. Une maison tres ordinaire a des kilometres de

canalisations de toutes sortes.

Pour tout cela, Cest une grosse erreur de croire que l’archi-

tecte puisse et doive tout inventer, tout prescrire. I n’y a pas

de cerveau qui y püt suffire. Il faut que ling£nieursanitaire, !’in-

genieur chauffeur, lingenieur £lectricien, etc., soient des collabo-

rateurs d&vou£s, et non de simples ex&cutants : ils doivent Etre
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et sont, en effet, a moins d’usurpation de titres, d’habiles tech-

niciens, experimentes et savants chacun dans sa specialite. Le
röle de V’architecte, qui est le plus laborieux et le plus complexe
de tous, est de mettre en ceuvre ces savoirs et ces competences,

de les faire concourir a un ensemble, d’assurer la conception

generale sans laquelle tout concours special serait sterile, de
faire concorder et Ssaccommoder les exigences respectives. Il

est le chef, le maitre de Peuvre, et c’est une belle mission. I

commande : mais pour commander utilementil faut avoir sage-
ment prevu; et cest ainsi que tout, meme ce qui parait le plus

special, releve de cette premiere fonction du v£ritable architecte:
la composition.

 


